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Institut veterinaire et laboratoire de recherches Galli-Valerio, Lausanne.

Recherche du Bacille tuberculeux dans le Mucus

tracheo-bronchique du boyin.

Par G. Bouvier.

Depuis la publication de nos premiers essais1), nous avons
continue l'inoculation de mucus tracheo-bronchique au cobaye, sans
traitement prealable des crachats. Nos resultats etant toujours
aussi encourageants, nous donnons ci-apres la technique en detail.

Le betail reconnu tuberculeux par l'intra-dermo-reaction ä la
tuberculine est soumis ä un examen clinique qui est, le plus sou-
vent, negatif. C'est que nos moyens d'investigations sont nette-
ment insuffisants et l'auscultation du poumon ne permet pas de
deceler les lesions, localisees.

II est done necessaire de faire une recolte de mucus tracheo-
bronchique qui, inocule au cobaye, permettra de deceler une tuber -

culose pulmonaire ouverte.
Le veterinaire envoie au laboratoire 2 ä 10 cc de mucus gene-

ralement propre, parfois plus ou moins souille de particules vege-
tales.

L'examen macroscopique permet souvent de reconnaitre des
flocons blanchätres, sans toutefois que cet aspect purulent ait une
signification quelconque au point de vue du diagnostic de la tuber-
culose.

L'examen microscopique fait directement avec le sediment ne
donne pas de renseignements precis. Une homogeneisation et une
longue centrifugation seraient necessaires. Le materiel est generale-
ment en quantite trop reduite pour permettre ces manipulations.
Nous apprecions done le caractere microscopique du sputum:
presence de cellules epitheliales, de leucocytes (polynucleaire ou
lymphocytes), de germes associes, d'aeido-resistant. Apres 300 exa-
mens effectues, nous arrivons aux conclusions suivantes: la
presence ou l'absence de leucocytes n'aident en rien le diagnostic.
Quatre frottis (1,3%) seulement des mucus tracheo-bronchiques
furent trouves tuberculeux ä l'examen microscopique alors que
77 sputa se revelent positifs par inoculation au cobaye (25,6%).
Aussi avons-nous renonce ä l'examen microscopique, sauf dans les
cas speciaux.

0 Hauduroy P., Bouvier G., .et Rosset W. Revue suisse de pathologie
et de bacteriologie. 1944. 7. 346.
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Notre diagnostic est done uniquement base sur l'inoculation
au cobaye.

Le mucus, tel qu'il est reiju, est inoeule au cobaye de 250 & 300 gr.
ä la dose de 1—2 cc. sous la peau, dans la region inguinale ou dans la
cuisse droite. Simultanement, nous inoculons sous la peaü du dos 0,7
k 1 cc. de SuFamilamide & 20 %, soit Cibazol, soit Irgamid. La plupart
de nos diagnostics ont 6t6 fait avec le Cibazol (500 cobayes) alors que
rirgamid n'a servi qu'& un essai sur 100 animaux.

Les cobayes restent, pour autant que la place nous le permette,
dans des cages, isoles.

Suivant la technique utilisee depuis de nombreuses annees par le
Dr. Louis Roux ä l'lnstitut veterinaire, six semaines apres l'inoculation,

les cobayes sont examines, palpes au lieu d'inoculation et re§oi-
vent sous la peau de la cuisse gauche une dose de 2 cc. de tuberculine
(cultures en milieu de Sauton sterilisees 5, la chaleur et filtrees sur
filtre „Seitz EK", puis pheniquees a 0,5%).

La plupart des cobayes positifs meurent apres 24 heures. lis sont
autopsies et les lesions sont eontrolees miroscopiquement. II est ä re-
marquer que le 3—5 % des cobayes ayant resiste k l'incoculation de
tuberculine se trouve etre pourtant tuberculeux & l'autopsie, generale-
ment avec des lesions peu etendues.

Deux mois1) apres l'inoculation du mucus tracheo-bronchique, les
cobayes sont chloroformes et autopsies avec soins. Les abces locaux
au lieu d'inoculation sont fort rares chez les cobayes non tuberculeux,
bien que le materiel ait ete injecte avec tous les germes associes et
toutes les impuretes, fourrage, etc.

Pendant toute la duree de l'analyse, les sputa sont conserves ä la
glaciere, sans adjonction aucune. Ces sputa servent eventuellement
pour une seconde inoculation au cas ou le premier cobaye meurt de
maladie intercurrente toujours possible. Nous avons parfois r<5inoeule
avec succes du materiel ayant ete un mois k la glaciere.

La premiere serie comprend 500 mucus tracheo-bronchiques
inocules äu cobaye, avec injection simultanee de Cibazol. Nous
avons obtenu 124 resultats positifs, avec lesions tuberculeuses plus
ou moins etendues, soit 24,8 % des sputa examines.

Sur les 500 cobayes inocules, 19, soit le 3,8%, sont
morts de septieemie ou d'autres maladies intercurrentes. II est ä

remarquer que, obliges d'acheter des cobayes un peu partout, nous

1) L'injection sous-cutanee d'une forte dose de tuberculine ne permet
pas d'abreger dans tous les cas la periode d'observation; par contre, elle
permet au laboratoire de refuser le sacrifice premature d'un cobaye et de
s'en tenir au delai minimum de deux mois qui devrait etre la regie.

Dr. Ls. Roux : Conclusion d'une conference ä la Ligue suisse contre
la tuberculose, 1944.
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avons eu d'assez nombreux eas de pseudo-tuberculose des

rongeurs, heureusement n'ayant pas trop gene les diagnostics. Nous
avons inocule un 2e cobaye avec les sputa des 19 cobayes morts
prematuröment et nous avons encore obtenu 12 resultats definitifs.
Le diagnostic a done et5 impossible ä poser avec 7 mucus
tracheo-bronchiques, soit dans le 1,4% des cas seulement.

Ce resultat est remarquable quand on sait que les pertes
„normales" s'^lfevent souvent ä 3 a 5% avec les mucus tracheo-bronchiques

d'origine bovine prealablement traites soit aux alcalis,
soit aux acides, soit au bichromate de potasse. Nous n'avons,
d'autre part, pas de necrose ä la peau au lieu d'inoculation du
sputum ou du sufanilamide. Les cobayes de 320—350 g supportent
fort bien la dose pourtant massive de 1 cc de solution, soit 0,2 g
de matiere active.

Nous avons inocule une deuxieme serie de 100 cobayes
avec injection simultanee des mucus tracheo-bronchiques et d'lr-
gamid. Les doses sont les memes que celles utilisees pour le Ciba-
zol. Les resultats sont comparables ä ceux de la premiere serie:
3 cobayes seulement sont morts de maladies intercurrentes. Les
memes sputa, conserves ä la glaciere, reinocules ä des 2es cobayes,
nous ont donne deux resultats definitifs. Un seul mucus tra-
cheo-bronchique n'a pas permis le diagnostic.

Nous avons obtenu, dans cette 2e serie, 30 cobayes tuberculeux.
Enfin, nous avons inocule 100 cobayes avec des mucus tracheo-

bronchiques non traites et sans injection simultanee de sulfanilamide.

De ceux-ci, le 13 % sont morts trop vite pour permettre
un diagnostic. Ces treize sputa, reinocules ä des cobayes avec
injection simultanee de Cibazol ont donne 12 resultats, soit
4 cobayes tuberculeux et 8 cobayes negatifs. En tout, pour cette
3e serie, nous avons eu 18 cobayes tuberculeux.

La technique d'inoculation que nous employons maintenant
couramment est simple, rapide et permet de reconnaitre le 98,6%
ä 99% des cas de tuberculoses.

Resume:

1. L'inoculation simultanee de mucus tracheo-bronchique de
bovin et de sulfanilamide chez le cobaye permet de poser un
diagnostic exact dans le 98,5—99% des cas.

2. La technique est des plus simples et rapides.
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3. Environ 25% des cobayes inocules se sont trouves tuberculeux.
Ce pourcentage, qui etait de 7% en 1943 (sputa prealablement
traites a l'acide ou digeres), s'elevait ä 17,9% en 1944. Ce resultat
s'explique partiellement par le fait que les veterinaires se sont
familiarises avec la technique du prelevement du mucus tracheo-
bronchique.

4. 13% des cobayes injectes de mucus tracheo-bronchique seul
meurent de maladies secondaires: abces ou septicemic.

Referate.

Behandlungsversuche mit „Ephynal" in Abortus Bang verseuchten
ßindviehbeständen. Von Tierarzt Wilhelm Zürcher, Wädenswil.
Dissertation Bern 1945. (Aus der veterinär-ambulatorischen Klinik
der Universität Bern.)
Bei der unsicheren Wirkung der üblichen Impfstoffe und Medikamente

ist auch an der veterinär-ambulatorischen Klinik-in Bern der
Behandlung mit Vitamin E gegen Abortus Bang Beachtung geschenkt
worden.

Anschließend gebe ich nur die Zusammenfassung der
Versuchsergebnisse bekannt, da die Kasuistik der einzelnen Bestände zu viel
Platz beanspruchen würde.

1. In der Zeit vom 12. Oktober 1942 bis 30. April 1945 sind 445
trächtige Kühe und Rinder mit Ephynal vet. „Roche" behandelt
worden. Davon erhielten 98 Kühe Ephynaltabletten per os und 347
Ephynal in Ampullen subkutan injiziert. Die 445 Tiere waren auf
14 Bestände verteilt. Die Behandlung setzte in verschiedenen Träch-
tigkeitsstadien nach 4 Gruppen ein:

Gruppe 1. Erste Behandlung in einem Trächtigkeitsstadium von
1—3 Monaten. Zweimalige Wiederholung in Abständen von 2 bis
2V9 Monaten, je 0,3 Vitamin E. Jedes Tier bekam also insgesamt
0,9 Vitamin E.

Tabletten per os: 45 Tiere
Ampullen subkutan: 58 Tiere Total 103 Tiere

Gruppe 2. Erste Behandlung in einem Trächtigkeitsstadium von
3—6 Monaten. Nach dem 6. Trächtigkeitsmonat an zwei aufeinanderfolgenden

Tagen je 0,3 Vitamin E. Jedes Tier bekam also insgesamt
0,9 Vitamin E.

Tabletten per os: 53 Tiere
Ampullen subkutan: 111 Tiere Total 164 Tiere
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